
L GLANEUR.

ervation qu'on doit recommander à lttention du culti- -emer à demeure que de repiquer le piant (tran.'planter)
.valeur, c'est de ne pas les exposer aux ri ILeurs du broid. pour moi je prefre les semer 'a demc-wme (In.s ce

qui leur est toijours pus ou moins f,.nese. Si la se. rlicièrement pa rcequ'on y Ipanre la main d v .

cheresse se faisait crainidre, on ne négiierait pas de Je snupose une terre bien eniétir, qui n la profondeur

leur donner des arroseiens légers et récpetes: on devraii Mécessaire et la lertilité qui doit seconder la formation
les faire légèrement en forne d'aspersion sur la ig lrune raictne vorace. Il faut d'aboid bien 6plulwr Ivs

Celle-ci enfin ne doit pas être laissée suas tuteur ; l naines et rejeter toutes celles qpui paraissent douleAses,
poids de ses graines la courberait et la sève ne pénètrerait insite lorisq u'on n ns h redouter l incvenîas da

pas si facilement pour nourrir les graines. On ne dIu froid, les faire tmnrer deux fri vingt-n'atre heuns dans

pas non plus rassembler toutes les branches en faise ca de leau ticède dun laq elle,selon la qint ie qu'on vi uit
au tour de la tige et les amarrer avec un lien apirès nu aemer, oi aura bit bouilir aupar.vant uin peu dle fete

pieu ; c'est priver la tige des bienfaits du soli, de lair de de poule avec une once de cbaux vive ; tin peut y ajouter
Paimosphere et une grande partie de la gramlie. alors rni Il sel lu du salpêtre. Par ce ehaliage la granir;f se dis-

mûrit pas. On leur donne un tuteur de 7 pieds de haut :ose a developper avec vlzueur tes germes q'd Ue ren1-

que Pon enlonce d'u pied dans la terre, on entrelace e. frme, dont une paitie serait inognisonnte sans ce seroars,
tuteurs avec de petites gaules et l'on forne une espèc 2ensemenCen nt peut se Cire de diferen tes manières.
d'espalier, contre tiquel on attache les tiges à mesan Je ne parlerai que diu seLmi a demeure. Il se fait en
qu'elles s'allongent, afin que le vent ne pu sse les rompre rayons, dans des placihes, à la di-ta nce de 12 à 15 pou.

Il faut auendre la príjitîe mnturité de la graine et n :es. On met la graine a la profcndeur d'un powue a un
point séparer les tiges de la mère, sous prétexte qu'telle o'ntu et dami, on sarcle la terre lc-èrement, s'il y a di
finiront de mûrir. S rane est trop tàr cueile, eU' !eles, afin d'y t Iin-ilter ciaoductt;ion de C'ir. CnimP
perd une partie de sa vigueur ; et nanhureusement cil: ch-îque graine coni<iit au: mcoirs deux 4;eî tine, on cx:-
ne se flit uue trop tant pour celle graine que pour beau .nne le pluat dès qi est à le: Pi ès 4 on 5 ligne-s horq
cou9 d'a:tres. Les graines dns la tige ne mruissent pu- le terre, "n choisit elui qui m le plus de viguir, s intut

en même tems ; nis celles que produisent les branhe WClui du mîii lieu . on tomrd ou easse les ni:re en les b;ant

qui sont nées les preniè:es, sont dja mres, que cned- iat-hés a la phlic. C'et un sûr inumen de mnamger la
qui ont poussé les dernières sont cncore vertes. Il fu sèye, qui oest uini rete:e. On est su r a!ers de fiire
donc faire la récolte en diflFèrens teins, a moin e- de s'expo- rendre h la raciue un loone foi me, d' mpêcher le d'v-e.
ser à en ped:e une pairti et la neilleuré. ou a avoir n 'opemenîtds racrires tras qui Pemp. hiait de pivo.
Muvais m1élange. les branches qu'on a cueillies son' -er avec succès. Cec portant peut iaraitre suto'ut ap-
liees au point de leur naisnec ; un les coupe avec ina liable à la ccultre de la bc-ferave nos l-pdir,p'r où il
serpette tranchante ; on les eXpoise au sleil qui provoqu Ciuira commenrer p mr avoir de 1 ' gaie diue boncne e-
ùne ma:urité secondaire. Oaa soin de les abit'r de la pòce. En grnnd l'e:emenc iment à la volée ne ¡wit pt

pluie ; on cue;ie succmssiement les autres binches c otre recoumande : eete cratiqce oeusine une dépensé
tiges à mhsure qu'eles marissent, et on le-s laisse schei -ocisidéralîe dans l'einpoi des graines, le sm elae' est ti

d-s un endrit sec squ i finu de lhi-er. pour que le il 0 ie, demande plus de tens et on e>t expose a ebacp

graines se detachent facciment. Gn.ne peat conserve no-tnt de fouler les i ies rIdes b'tteraves, qîr
cette graine d Uas sa force que pour deux Ans ; aprts celu àblig6es 'e:n produire de nouvplle s'al ilt i den-
sa facuité germinaive s'a11iblit. Elle lève bien en':rcr cent naissance IL des ravins li:h-érb. Au lieu de ect
après trois ans. mais iy a certainement e I'avainge à la pratiqie de Commerel est -uferable
en semer d plis Gahhs. Les mranc--ds natureleimen Ou teni, dIt il, d s le champ que 'on a préparé, on
dronut le contraire ; imiq on ne peut pam trop le répéter : nd le cordeau, et à la disunce de IS poners ei tous
faites vos gi-aines vous-mêmes, surint si c'est une plant' .us, on fait en terr, avec le doigt ou un plantoir, in
qui n'est pis encore géniralement culivde. Vyon> 'iroc d'iuin pouce de p-rîfondeur dois lequel on mict un1e.

maintenant quelile, est la nature du terrain et du climat pro- -Pu/e graine que lor, recouvre acssitt.» Dans une teire
pire ala bett-rave : ,rtile citte distance me parmit exagerne : en lii:ueur 12

eon tles probbilés la b ve est originirt A 13 et en la-geur 15 a 17 poces sunrunt et la v
des puys ch oidu1 ; n-amoins -lh est nbmuéeen pu Hu÷- -ion ne saurail s.nifliir liu- d'espacre.
SIe, ei Sa&de &, et les essais muis dans ce pays ont par Il est essfnhiel de visiter le plant et, s'il se trouve pi-
faitemenît réu . li roe on pr-fère mme la grain' .meurs zrrme. il fit h s traie:r -oume je lai indiiîé
de beoltravc vcmit de la àScèe. Cette rahcne vifnt blei lus haut : s'il eimanquîe, on doit les repulacer, u -
rhinsles terrs fai'hies, main cs terve Pabcione;ss n' îaitcl qui est dans ni seuis painiUer qu'n aura

lui Sont pas contraires. Svilemnt il faut les bien labou fi fl.nmvir en r-servr, or: iien n separe les germcs
rer et -i elles sont furmes un an d'avance, tant mieux e q i n'est pas dI'ble a pratlquer. On dd-hc; e l
E: un umot la hetuerivi exi< unce terre lrgòr<int su ,ant d'un seuil côte, lors on spare n col:et le gcile
lilonnciuse, mis bIn unée dav.ne ; ais hite terre ivec Poigle ou un canif ; or, ire ensuite en descenda,
fertile, franche et firte qui a dit rods, même la terre glai«- on a la beUerave etière. On plonge le plant ninsi l
bien deluce et bien divisée par ds engrais lui est fivO ienu dans lin vase dans lequel ocli aura d -laéy dui ftimier
rable, car si elle no s-y enfoce pas autant que dans la de vaceb, bien peu de glase ou de terreau, et dout on a
terre franche, elle prencIra en diamètre ce qu'ele perdra Cit une boue bien detiempée et on le plante cn place.
en longueur. Il nuit surtout tenir le champ bien net, sarcler les hlet

Quant à Pensniencement des graines de betterave- bes, donner dans l'entre-deux des rayons, des labours
les opinior wont partages, 'il est plus avantageux de d'autant plus fréqueus et plus profonds, que la terre ed


